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faite en un temps relativement court. Le procede suivant permet de

relever directement la courbe de decomposition non pas en la
determinant point par point, mais en la tracant d'une maniere continue

pendant que le corps radioactif disparait.
Le corps agit sur une chambre d'ionisation en rapport avec un

electrometre Elster et (Heitel, dont le fil vertical est projete sur un
ecran. La vitesse du fil est proportionnelle ä l'activite (a condition que
le courant de saturation dans la chambre soit atteint). Soit s le che-

min parcouru par le fil et m la quantite de substance decomposee,

nous avons alors

ds
^

dm
dt dl

ou K est un facteur quelconque. II s'en suit ds Kefov,, done s Km,
e'est-a-dire : le chemin parcouru par le fil est proportionnel a la quantite

de substance detruite. Si l'on introduit par exemple en tres petite
quantite de l'emanation de thorium dans la chambre d'ionisation, on
observe d'abord un mouvement assez rapide du fil, mais ce mouve-
ment devient toujours plus lent (apres 55 secondes la vitesse a diminue
de moitie) et au bout de quelques minutes le fil tend a s'arreter ä

une position definie (qui represente le double parcours de celui
effectue en 55 secondes). Si nous projetons sur le meme ecran un
fil horizontal qui descend d'une vitesse constante, il sera facile de

suivre avec un fusain le point de croisement des döux traits, et on

verra ainsi sans aucun calcul se dessiner la courbe exponentielle bien

connue. (On peut simplifier un peule dispositif en dessinant d'avance

une serie de traits horizontaux equidistants sur l'ecran et en marquant
de 5 en 5 secondes par exemple le point d'intersection.)

A. Piccakd et E. Stahel (Zurich). — Le rapport de I' Uranium Y
ä V Uranium Xv

Un travail de plus longue haleine sur la famille de l'actinium etant
encore en execution, nous nous bornerons ici ä ne relever que les

faits suivants: On admet generalemsnt que l'activite de l'actinium et
de ses descendants se rapporte a l'activite des membres de la famille
de 1'uranium-radium contenü dans le meme mineral comme 1 a 12
ä peu pres. Or Hahn, qui a trouve le protactinium, l'ancetre direct

1
de l'actinium, en a determine l'activite dans la pechblende ä ^ de

celle du radium. Le meme auteur a retrouve le meme rapport entre
le UT et le UX,. (Le UY est le corps dont le premier derive doit
6tre le protactinium, tandis que le UX,, descendant direct de UI,
est un des a'ieux du radium.)
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Ayant ete amenes ä travailler avec le UY nous avons elabore un
procede qui sera decrit plus tard en detail, permettant d'etendre les

corps UYet UX en pellicules tres homogenes et tres minces, dans

des conditions telles que le rayonnement ,j assez mou ne soit pas
absorbe par le precipite lui-meme. Ces preparations nous ont permis
de redeterminer le rapport UY ä UX, et nous avons trouve un nom-
bre qui en moyenne est tres voisin de 8 °/0, soit un douzieme. Ce travail

a ete execute au Laboratoire de Physique de l'Ecole polytech-
nique federale.

Piccard et Frivold (Zurich). — Demonstration de courants
d'induction produits sans electrodes dans un electrolyte.

L'experience suivante a le double but de montrer que les courants
d'induction se produisent dans des solutions aqueuses exactement

comme dans des conducteurs metalliques, et de montrer qu'il est

possible de mesurer la resistance de ces solutions sans employer
aucune electrode, done sans aucune polarisation.

Prenons un tore compose de fil de fer. Faisons-y un enroulement,
dit primaire, de quelques tours de fil de cuivre isole parcourus par un
courant alternatif. Posons sur le tore un second tore, muni d'un
enroulement, dit secondaire, d'un grand nombre de tours mis en serie

avec un telephone ou avec un galvanometre k corde. Si le premier
tore est bien symetrique, le telephone ou le galvanometre n'accuseront

aucun courant. Etablissons maintenant un enroulement commun aux
deux tores constitue par un seul tour d'une colonne d'un liquide conduc-
teur. Ce circuit formera avec le premier tore un transformateur, dont il
representera l'enroulement secondaire; avec le second tore il formera
un nouveau transformateur dont il representera le circuit primaire. Au
moment oü la colonne liquide est fermee, le telephone ou le
galvanometre indiquent le courant alternatif produit par double induction
dans l'enroulement secondaire du second tore.

Placoris maintenant un fil de cuivre de facon ä faire un tour autour
du premier tore et un tour autour du second tore, mais en lui faisant
faire le second tour dans le sens oppose au premier (le fil a ainsi
la forme d'un 8), et mettons dans ce circuit une resistance reglable
sans self-induction. Ce fil produira sur le second tore l'effet inverse de

la colonne liquide. Les deux effets seront egaux et s'annuleront si les

deux circuits ont la meme resistance. II est done facile de determiner
la resistance de la colonne liquide en faisant varier la resistance

reglable jusqu'a extinction du son du telephone ou jusqu'ä 1'immo-
bilite du fil du galvanometre.

II est ä remarquer que l'experience reussit facilement si la colonne
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